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autros lettres. L'autre est écrite sur grand'pôre, concis, un peu saccadé, et clure que la lettre du 24 août 1750,
une feuille de papicr (defaccd) enîdou les senîtimnents personnels (lui y sont attribuée au marquis de Montcalm,
nagé, d'une enigraphic fort pe.te et exiniés sonît d'accord aN ce ceux tu'on fut originairement écrite en langue

dîifteile à lire, avec f'orce ratiires et lirive dans le rcste le $i corIespon- anglaise et que le général n'en futiterhnes. Ce semble.être le prîemicr dance. M:ai vela,.je le compeids.e
projet do cette fameuse lettre. Voilà slflit pas p -tir établir une réello authen. pas l'auteur ?
le point sur lequel je désirerais me pro- ticité. Nous avons tout lieu de croire
curer des renseignements )ositifs et je La tralitionl do um famile. et iu'il . que M. Parkman diseutera à fonds
vous écris pour m'enquérir si elle est ou a dns ls ai cbi e., ilttioiitle, anglaises la question dans la Biographie de
non do l'écriture du célèbi e Marquis. ;de iolllex papi laitit à cette .'lvonicalm qu'il écrit.en ce momei'

Voici pourquoi 'Depuis mion rotorn.. guerre dli Caada, pierî qui auraient et nous attendons avec impatient..
'ai oui-dre que l'ou mettait en) doiute été livi é, aux Aitiflais. à la ort de mO ses conclusions sur ce point.

l'authenticité de cette lettre au temps .aeul par un secrétire inidèle. Ne
où elle vit le jour. On aflirma. dans le serait-ce pas là qu'on aurait trouvé le J. M. LEMoINE.
parlement 3ritannique, que cette lettrc brouilloni de cette lettre airlssée nu
avait été forgée pour raisons piolitiques. premier pré5ident Molé. où imiênie la Québec, avril 1884.
En réponse, je produisis devant la société lettre elle-même interceptée par quelque
Historique du Massachusetts la copie de roisire anglaise? En smie, je le esau-
la lettre prise sous votre toit. On rais, j1e le répète. Monsieur, lever le
m'écouta avec beaucoup d'attention ; les doutes que vos pioltive% at oir à ce ti.jet. CHANT »U BATELIEU.
membres présents furent d'avis que son Je sus toujours heureux que cette
authonticité était presque certaine, puis- 1 1 rconstanc mi e donl n lc caisioii de ,cau nichelieu, tes bords qui mont vu na

qu'on avait découvert une copie d'ik elle i dire iîlien j'ai été charné des Ont, pour mon iC, un attrait sédui.iat,
parmi les papiers (le fininille de son 1 trop courtes ielation.,h que nous avons 1Un doux penchant, dont mon co'ur n'est pa,
auteur. M:is, si l'oun povait y déou- cu. .M'attiro auprès de ton flot mugissant. (maitre,

vrir l'original, la preuve serait incon- J espèi e g a. malgió la largeur de Quand rient Io soir, guidé par mon étoile.
testable. rA t latique elles se renouvelleront j J'aime e voguer sur ton immento lit;

Je prends donc la liberté de voi* en1core, et que je pourrai dveV voix Dansmon canot, sans gouvernail ni v'le,

demander si 'e.st le cas : je vous sacrai vous exprimer, monsieur, les seutiuents Je miabandonne à ton onde (lui fuit.
reeoinîaissant pouir aleun rensciie de réelle svîiipatliie et de liautte (i.onsidé- Parfois la luno, en perçant un unage.
ment que vous poitr%-ci nie fornuir ceà î itiî ri tvec lesquelb Porte sur l'eau ton regard incertain.

su1jet. J'iclainél oi u . vtc~~.~Puis l'eau scintille...... et.,a riante iliage ....sjt.J'ai collationné6 la coplo gite M. Je sui'-. Se réflehit nu fond de ton bassiui.
Jeanne a faite à Ina demande, livee la Votre trè-, humble et très
lettre imprimée. Les idées en sont les I Obéissait serviteur. sous les rameaux d'un orme centenaire.
mêmes, mais les termes diffèrent d'unrN L e t ords, au sein d'u ré feril,
bout à l'autre. Quant aux auîtres lettres D'une blanche chaumièr
imprimées dans le livre d'Alion. je P. S.-Carlysle, dans l'histoire
nî'en .trouvai aucunie parmli vos papiiers !de Frédéric le Granîd, a donné la'" llnt pécl'onde et e na vt"°pde fýi-ami elle pam 'os deFdr ic le Gueti n, a on Ml,'a nef, que pousse une occulte Puissance,dle famille , elle n'omt. trait qu à l'état lettre en question, et il la cite en Gliss,, sans bruit, jusque pres de ces lieux,
des colonies anglases cl Amérique. français. A quelle source a-t-il Discrets témoins des jeux de mon enfance.

Pct'mettez-uoi (le volts éitée es document c'est là que Rose, au début de nos jours,
rem'ereements pour'votre extrême obli- Me recevait, en cbantant, dès l'aurore ;......
gentIce, 9i1tsi qle l'cXpression de la , .Aujourd'hui, belle et joyeuse toujours,
considération distinguée avec laquelle, Ceux qui desirent suivre le cours sur son pré rert, elle m'attend encore......

Je suis etc. de la discussion devant la Société comme ton cours, doux et harmuomicux,
Fîu.i~cîs .L>Âîuîi.i.x.

Voici le texte de la réponse que
le marquis de Montcalm. le 2 oc-
tobre 1869, adressait à M. Francis
Parkman :

" C'est cin rovenant d'un voyage Cin
Allemagne, neusieui, que j'ai trouvé à
Paris votre aimable lI tre (lit Imois
d'août. Laissez-moi d'abord vous de-
mander mille pardons d., mon long
silence, dont la causo seule est mon

élougeient de rrnce.
el me sora difficile do vous donner un

enseignement serieux sur l'authenticité
le la lettre attribuée a mon arrière-

grand père ; ce que je peux uniquement
affirmer,.c'est que los copies trouvées
dans mes papiers ne sont pas écrites de
samain. El] ès ont, je crois, été envoyées
d'Angleterre à la fin <lu derier siècle,
et traduites alors en franlus, ce qui

- ne les différences de tonnes que
vo- venremarqués-; pourtant le style
a 1 t du arapport avec, celui do mon

Historique du Massachusetts, a
laquelle la lettre écrite par Mont-
calin au président de Molé, en date
du 24 août 1759, a donné lieu,
seront à même de comparer le texte
de cette lettre tel que porté à la
brochure d'Almon, avec le texte en
regard, tel qu'il se trouve dans les
papiers de famille du marquis
actuel ainsi qu'avec le texte anglais
d'Almon, reproduit dans l'annuaire
de la Société Historique du Massa-
chusetts. Il appercevra que la copie
anglaise n'est pas une traduction 1
littéiale de la version française
d'Almon, non plus que la version
française récemment trouvée par
M. Parkman parmi les papiers dej
famille-du marquis de Montcalm.

La version anglaise n'a pu. être
une traduction de l'une onde l'autre
copie française.

Nous serait-il donc permis de con-

S'écoulo aussi lo printemps de mson .igo
Mais ce présent si calme et si heureux
Pour l'avenir, me fait craindre l'orage

Fi.îxi C~. MRs'

_000-
CHANT A XARIF '

A toi, vierge sainte.
Nous avons recours
Nous seorons s'is craiite,
Avec ton secours !

En ton e'r r de ilère,
Ohl ! nous avons foi
Dlans l'jicueaîièî'e.
Qui l'Csj èê'e en Toi ?

iJes ille t dut lonle
P'réwevo~ n ro emeurs,
Dm.u .serpelit immiinonde

- 00ed les tous 0aimuen.
L'abbé .E~. A~ G -z..
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